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Londres, le 22 mars. 

( M o r n i n g - C h r o n i c î e . ) 

Nous apprenons avec regret que parmi les puissances 

«lu Nord , il n'y aura pas cet accord parfait , cette coo-

pération generale à laquelle nous nous étions attendus. 

U n gentleman tout récemment a r r i v e , nous apprend que la 

cour de Copenhague a refus<; de joindre ses forces mi l i -

taires à celles de la Suede , dans l 'expédition proj'-tee 

pour les côtes méridionales de la B i l t i q u e et que , par 

s u i t e d e c e refus, on s 'attend à une rupture entre les deux 

puissances. On cro i t que la Suede tentéra de s 'emparer 

de la N o r w e g e , et que la Zelande sera b loquée, sinon 

envahie par un armement anglais ( î ) . 

(i) Quel aceord voulez-vous qu'il y ait entre les puis-
sances du Nord? Le projet de l'Angleterre est que le /'J-
nemarck cede la "Norwege et soit indemnisé aux dépens de 
la France. Conçut-on jamais un projet plus extravagant ? et 
comment penser que le cabinet qui a jusqu'ici montré le plus 
de ion sens dans sa conduite pût donner dans un pareil pié-
ge ? Des indemnités aux dépens de la France! Mais quand 
les armées ennemies seraient campées snr les hauteurs de 
Montmertre, pas un village des provinces réunies consticu-
tionnellement a l'Empire ne serait cédé! 

C'est donc un sacrijtce gratuit que l'on voulûit obtenir 
du Danematck. Il aurait cédé la Norwege avec la certitude 

P O E S I E S I L L Y R I E N N E S . 

Les poésies galliques d'Ossian sont depuis longtemps 
un grand objet de contestation ; et il faut avouer qu'on n'a 
pas porté dans la question à laquelle elles ont donné lieu 
un grand esprit de critique. Je vois beaucoup de gens qui 
croient sans restriction à leur authenticité, beaucoup d'au-
tres qui la nient sans restriction. C'est une erreur opposée A 
une erreur ; Macpherson n'a certainement pas inventé ces 
poésies , et certainement il ne les a pas traduites; mais il y 
a dans tous les pays des chants nat ionaux , des poésies 
traditionnelles ; il y en a surtout en Ecosse , et Macpherson 
en a tiré parti en homme d'esprit. C'étoit une rencontre 
très heureuse et un travail très peu difficile. En ge'néral# 

donnez à un homme de goût qui n'a que du goût la produc» 
*ion native d'un homme de génie qui n'a que du génie , et 
vous venez quel parti il en tirera sans effort. C'est le d ia -
mant brut entre les mains du lapidaire. 

Puisque nous avons maintenant de» géographes philo-
sophes, et qui pis est, ou qui plus est des geographes poetes, 
nous saurons peut-nre bientôt pourquoi ces petites épopées 
chantées que la traditio n c nserve se retrouvent dans pres-
que toutes le montagne* du giube, Nous avons da*s nos Al» 

( T h e T i m e s . ) 

Du 23 mars 1 8 1 3 . 

Nous avons reçu h?er des lettres d ' H e l i g o l a n d jus* 

qu'au 1 9 de če m o i s , et de Hambourg jusqu'au 1 5 . Nous 

pouvons assurer p o s i t i v e m e n t , d'ap és ses lettres qu 'à 

la dei niere époque dont il est fait mention, les Russes n ' é -

taient point encore entras à Hambourg . Les douaniers 

français et les autorites mil i ta ires sont par t i , le i 3 ; m - » i » 

leur départ n'a pas occasionné le moindre tro b! . Nous 

insérons dans une auùe partie de c<. journ-, 1 l 'extrait d'une 

lettre écr i te le lendemain de leur dépar t , qui prouve 

combien la v i l le était trgnq iHe. 

Tous les négocians rie H%Tibourg et de Lubeclr ont 

renouvelé leur correspondance avec l e n s amis en A n -

g l e t e r r e , et qudqujs- i .ns d'er.„ annoncent que-le com-

merce de 1 8 1 3 r ival isera Sans nul doi/'e celui de 1806 

qui a été si considérable ( 2 ) . A H ;-I igolan l , il est 

ar r ivé dans un seul jour j u s q u ' à 56 bâtimens de la ri-

viere d ' E m s , de l ' E l b e et des côtes adjacentes. U n e 

de ne jamais être indemnisé. Indépendamment de la l yautê 
du roi et de son caractere , si contraire à la seul. p*ns<ie de 
partager les dépouilles d'un de ses alliés, le peuple danois 
sait bien, dans son gros bon sens, que le peuple f>ançais 
n'est pas un de ces peuples qu'on dépouille, et one des in~ 
sens i peuvent seuls vouloir s'uciirer sa haine et sa venge-
ance. 

(2) On a eu la simplicité de se contenter de 16,00^,000 
que paya le commerce de Hambourg , peur racheter tei mar» 
chindises anglaises. Il n'en sera pas ainsi cette fois. 

pes helvétiques des chansons simples et touchantes qui ne 
consacrent pas le souvenir des grandes guerres, comme ce l -
les du fils de F i n g a l , pareeque U guerre a rarement troublé 
la paix de nos chalets, mais qui peignent mer-veilleusement 
les sentimens les plus doux de l 'homnje,et qui ne le cedent 
point du tout sous ce rapport aux complaintes boursouffliée» 
de l'Homere de Selma. J e retrouve le même genre de poésie 
dans ce qui nous reste des traditions Illyriennes à cette 
différence prés que la pureté du ciel, la beauté dei produc-
tions , la grandeur des é v e n e m e n s , et l 'heureux voisinage 
de la Grèce a du donner au barde des Alpes Juliennes une 
foule d'inspirations que le notre n'a pas reçues. Si cet ar-
ticle e'erit par un françois tombe entre les mains d'un Fran-
çois Io n de ce climat poétique, je l 'engage à se représenter 
le chantre Morlaque, avec son turban cyl indrique, .sa cein-
ture de soie tissue à mailles, son poignard enfermé dans un» 
gaine de laiton garnie de verroteries , sa longue pipe à tube 
de cerisier ou de jasmin et son brodequin tricoté, chantant le 
Pismé ou la chanson héroique, en s'accompa^naut de la 
Guzla qui est une lire à une seule corde composé de crini 
de chevaux entortillés. C'est ordinairement après les pre« 
miéres heures du soir que le morlaq e se promene sur la 
montagne en racontant dans son chant monotone mais «y* 



demande aussi considérable de marchandises a produit 

un prompt effet sur Je m a r c h é , et surtout sur Je prix 

«les denrées c o l o n i a l e s , et quelques art ic les ont aug-

menté de 50 à 1 0 0 pour cent . 

N o s lettres portent que Dantz ick t ient encore^ 

niais elles a joutent que l 'on s 'attend de jour k l ' autre 

à vo i r la v i l le se rendre ( 3 ) . 

N o u s apprenons par des lettres de Douvres que le 

fcaron de "Wessemberg est attendu incessamment en A n -

gleterre , où il doit a r r iver des côtes de F r a n c e . Ven-

dredi d e r n i e r , on a reçu ordre à la douane de c e t t e 

v i l l e de laisser débarquer sur-le-champ toute personne 

' qui pourrait ven i r de France sur un parlementaire , et 

de la fa ire accompagner depuis la côte jusqu'à Londres 

par quelqu'un choisi par le col lecteur . 

L e bruit qui s'est répandu d'un changement part ie l 

dans l ' A d m i n i s t r a t i o n , n'est pas sans fondement . On 

croit généralement que lord Cast lereagh a remis sa 

démission vendredi dernier au prince - regent , qui n'a 

' y a s jugé à propos de l 'accepter. S . S. cependant persé-

v é r é , d i t - o n , dans son intention de se re t i re r . 

U n journal de dimanche porte , , que l 'empereur 

Alexandre a offert de - lettre 40, 000 horomts à la d u p e -

3, sition du gr ivernement anglais et espagnol , pour 

3 , coopérer avec les armées dans la Peninsule , et que l'on 

examine maintenant cette propos i t ion , , Nous croyons 

cet te nouvel le vraie , excep'é qu' i l y a une grande exa-

gération quan' au nombre des troupes proposées. No: s 

cr iyons que* l 'empereur de Russie nous a offert 5000 hom-

me* ^4)» 

(o) Il y a lorg-nnips que vos nouvelles l'ont fair ren-
dre ! L'armée f?a>çaise y sent bientôt, Mais n'y fût-tl/e 
que dans six m.is , il n y aurait rien a craindre t <JUr cette 
ville. 

(4) Belle nouvelle. L'empereur Alexandre a besoin de ses 
troupes. Les momevs de votre joie sont passes Mous sommes 
su réveil : le lion a sommeillé , et vous l'aviK cru mort. 

On dit que le prince ragent a le projet d 'envoyer 

une personne dç distinction porter l 'ordre de la jarre" 

tiere à l 'empereur A l e x a n d r e aussitôt que l'on aura 

reçu la nouvelle de l ' a r r ivée de S. M. I . à Berl in (5) . 

On prépare maintenant au bureau de Ja poste une 

malle chargée de lettres pour Hambourg , et on dit que 

la communication réguhert par les paquebots sera repri-

se incessamment. 

Affaire de la Princesse de Galles. 

L ' a u t o r i t é des m o n a r q u e s , comme toute autorité 

quelconque parmi les h o m m e s , a besoin d'être entour-

ée du prestige de l 'opinion. Dans toutes les monarchies , 

le respectueux silence qu'on garde sur de légères er-

reurs de conduite des princes, prend encore un caractère 

plus délicat et plus sacré à l'égard des princesses. L ' A n -

gleterre seule donnera-t-elle impunument le scandale d'une 

violat ion ouverte de ce principe de pudeur et de décence 

publiques? L a fami l le roya le de B r u n s w u k ,ôlgv«e sur 

la ruine de celle des Stuart , ne se rapp-le-t-el le pas 

que la dynastie qu'elle remplace dut en grande part ie 

a des éclats scandaleux la perte de la considération pa-

Cl ique et sa chute du trône ; C 'est surfout la tyrannique 

influence de l o l i g a r c h i e et. des- fact ions* tour à four in-

vesties de cette influence t qui frapperont les y.tix de 

l 'Europe dans l ' indecente publication des dépositions re-

latives à ta princesse de Galles.. On voit c la irement que 

rien n'est sacre pour ces fact ions vindicati ves et tur-1 
b Jen-tes» L e prince de Gal les est-il lié avec une opposi-

îioo contraire aux ministres ? on cherche à c to ff.r ses 

p la intes , on supprime à grands frai 1, les preuves qui pou-

voient en faire connnoître les détails. L e prince a- t - i l 

abandon ne le parti politique auquel il fut a t t a c h é ? c a 

cherche à réveil ler des odieux souvenirs : on provoque 

par des r e f j s insultans la fameuse lettre tfe la princesse 

JL/epécht%-vous.. 

lennel les exploits des anciens barons Slaves. Il ne vo i t pas 
les ombres de ses peres dans les nuages, mais elles v ivent pai -
*out autour de lui.Cèlle "de l'homme hospitalier et ftdé!e,qui 
ï i 'a point é.é de'savoué par ses amis dans t'assemble's du 
peuple et qui a été brave à la guerre, descend souvent à 
travers les rameaux des yeuses dans un rayon- d e l a l u n e ; 
elle tremble sur le gazon de sa tombe, la caresse d 'uac l u -
miere douce et remont - ; celle du mččh nt s'égare dana les 
lieux aba'ndonn's ,* rf'e fréquente les sépultures,, déterre 
Jes morts , ou pl s téméraire, boire dans un berceau flu-
i i e' de-la nourrice le sang des e »fans nouveaux-nés, S o u -
v e n t un pére épouvanté a renccmiré le vampire tout paie, 
les cheveux hérissas » lés te vre» dégoûtantes et le corps, à. 
demi enveloppe des rei t'es de son li noeud, peac&é sur la 
petite fa imi le endormie parmi 4 a-quelle d'un regard fesse et 
affreux il choisît une victime. Heureux s ' i l parvient à 
trancher alors d 'un coup de son hamar les jarrets, du ca-
d a v r e , car désormais- c e l a - c i ne sortirait plus de son. 
cercueil. 

Au même instant les magiciennes preparetlt îeuYs 
gorti feps; Elles- dansent trois A trois comme: les-sorcières i e 
jMacbeth en proférant d'effroyiab-les conjuratfon «• Ce sont 
«liés qui appellent i 'orageV la- grele et les tempèìes. Quand 

un vaisseau vient se briser dan* les dunes, on les a vu 
souvent bondir de vague en v a g u e , en frappant de l e u r 
piè .la cime écumeuse des flots. 

Ces monstres ne sont pas insensibles air pouvoir i e 
I 'amour;mais rien n'est comparable aux fureurs- que leur inspi* 
rsnt ia jalousie et la vengeance. Un vieux prêtre Dalmate m'a 

• raco n é qu' i l avoit connu un jeune homme poursuivi comme 
le Socrate d' ^pillée de la tendresse hideuse d'une Lamie. 
Urse nuit qu'il avait couché dans le nu,me appartement pour 
défendre son «imi de. cette obsession, il se sentit lié lui—nê~ 
me par un enchantement qui lui òtàit: le mouvement, et la 
parole ; et i l v i t alors cette f e m m e s'approcher du lit du 
m o r l a q u e endormi, ouvrir son sein d'un.coup de poignard, 
en arrache, son coeur et le rôtir sur les charbons y puis le 
dévorer presque sanglant encore , en- dansant' avec une jo ie 
h o r r i b l e . Quand le charme fut, a c h e v é , l a magicienne a ' é . 
vanauit dans les ténèbres, L'infortuné s'éveilla Je. seau vide 
et JL mourût. 

C'est au milieu de ces prestiges que marche man pot-»-
t e , car il est poète aussi , et n* se bbme pas à répeter des 
chants connus. L a douceur de sa langu* harmonieuse , la l i -
berté de son rythme qui n'adftiet ni la symétrie fatiguante 
^ruRe césu-r» obiigée ni le monotone agrément de la rùnfc* 



ile G a l l e s , et aussitôt , en s 'at tachaot à une seule expres-

sion où perçoit l ' h u m e u r de l ' innocence privée des mo-

yens d'une légitimé défense , on fait pleuvoir dan* les jour, 

naux les dépositions outrageuses, les révé lat ions d'une fem-

me éhontée, et jusqu'à des lettres anonymes: on cherche à 

déshonorer la personne appelée à être un jour reine 

d 'Ang le ter re , et on oublie qu'une partie de ce déshonneur 

retombe sur le prince Régent . Cet te publ ic i té , donnée 

à un genre de débats que même J^s simples part icul iers 

cherchent souvent a envelopper de l'ombre du mystere , 

laisse apercevoir à l 'Europe la profonde corruption mo-

rale d'un ministère qui provoque et qui prolonge un sem-

blable scandale ; mais sans chercher à démêler les secrèt-

tes vues des chefs de parti qui se sont montrés dans cet-

te occas ion, et qui tous ont paru laisser percer à des* 

sein une arriére-pensée t nous ne pouvons nous empê-

cher de remarquer combien ces révélations sont con-

traires à l 'idée que les admirateurs de la nation an-

glaise cherchant à nous donner de la pureté des mœurs 

et de l 'élévation des sentimens dont ils ore tendent 

t rouver le modele sur les bords de la T a m i s e . Quoi 

de plus infame que cette lady Douglas et son noble ma-

ri , major général «le l ' a r m é e , qui viennent rendre té-

moignage calomnieux sur des scènes qu'on prétendoit 

s 'être passées dans leur société i n t i m e , et q u e , par con-

séquent , les lois de l 'honneur leur défen loient non seu-

lement de dénaturer , mais peut-être même de révéler 

dans le cas où elles eussent été v r a i e s ! E t que penser 

des principes de justice c iv i l e d'un pays où des témoins , 

déclarés calomniateurs envers une princesse r o y a l e , res-

tent i m p u n i s , p r o t é g é s , comblés de faveurs?» 

I N T É R I E U R . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Laybach , /< 10 avril. 

D É C R E T I M P É R I A L . 

Ju palais impérial des Tuileries , le 25 février iSij. 

N A P O L É O N , E m p e r e u r des F r a n ç a i s , etc. etc. 

Sur le rapport de notre Ministre de l ' i n t é r i e u r , 

lui permettent d'obéir à toutes ses inspirations et cPèmbelìir 
de ses penseés la v ie i l l e ballade que,la tradition lui a trans" 
mise. Il arrive m "'me souvent que d'une montagne à - l 'au-
tre , un chantre inspiré fait succéder à la strophe qu'il 
acheve une strophe nouvelle. Tous deux s 'arrêtent, et lut-
tent d' invention poe'tiq.uç A la maniere des bergers de Vir -
gile, Ile ont encore ce rapport avec les interlocuteurs dei 
bucoliques anciennes , qu'ils finissent ordinairement par 
f a i re l'éloge de leur chant , et cette de miere partie du poe-
mc tllyrien se modifie suivant 'homme qui le récite, ce 
qui est tout à fait conforme â la nature. Il est très sin§>> 
lier pourtant au premier abord de retrouver dans i* «haet 
d'un poete sauvage le feriam sidera d'Horace» 

L e poete Il lyrien n e dispute pas ue talent pour trn. 
chevreau ou pour une coupe élégante et oeil«« , comme celur 
de óicile et des bords du Mincio ; mai» le plus c^ieuré par 
«es ehanso-ffs aura l'honneur de* présider à la danse rustique. 
C'est autour de lui que le Ko o se" forme en rond ; c'est 
lui qui l 'anime du son de sa cornemuse ou du bru t de sa voix; 
il redouble, il » r w s e , il précipite la mesure ; la gaite do-

Nous avons decréto' et décrétons ce qui s u i t : 

A r t . i . e r L e sieur de Tercjr est nommé aux fonc-

tions de subdélégué du district de Kra inbourg , Inten* 

dance de Carn io le , ( e n I l l y r i e ) . 

A r t . 2. N o t r e Ministre de l ' Intér ieur est chargé de 

l 'exécution du présent décret. 

Signé : N A P O L E O N . 

Par l 'Empereur , 

Le Ministre Secrétaire d'Etat 5 

Signé; le C o m t e DARU. 

^ _ 15 Pour a m p l i a t i o n , 

Le Ministre de l'intérieur Comte de l'Empire « 

Signé: MONTALIVJTT. 

Pour copie c o n f o r m e , 

Le Comte de l'Empire, maître des requêtes , 

Intendant général. CHABROL. 

Les six cantons du district de VUlach ont o f fer t 
six cavaliers montés et équipés. 

L a commune de DIeyberg a offert une somme de 
* 7 3 ° fr* . .es -s 

L a commune de Macarscr .. o f fe r tdeux c h e v a u x e q u i -
pés. 

L a commune de K^ in a offert 800 f r . 
L a commun^ de Lesina a offert deux chenaux équi-

pas. 
L e canton de Lesina a fa i t la même of f -e . 

L a commune de S c e n i c o a offert deux cava l ie r s 
montés et équipés. 1 ( h l , U i f 

L a commune de Scardona a o f fer t un cava l ie r mon-
té et équipé. 

L e corps des pandôurs a offert 1 5 0 0 f r . 

A V I S . 

Par Décret Impér ia l du *6 Mars I J I J Sa J^ajestê 

I . et R . a approuvé que les bases du T a r i f du port 

des lettres dans les Provinces Ihyr iennes fussent établ ies 

comme ci-après , s a v o i r j 

Pour la lettre simple dTurt po i l s au dessous de 6 

grammes et pour les distances su ivantes^ 

. i • a 

Vient de l'entousiasme, du délire", le délire fait plâce à l'acca-
blement et les danseurs tombent é -ufsés autour du barde. 11 
est remarquable que le góùt du chant, de la poesie et des arts 
mimiques soit d'autant plus v i f que ces arts sont moins 
perfectionnes et plus Voisins deleur berceau. Jamais les lec-
fures du plus prône de nos poètes de sa l ions , les concerts 
du plus habile d» nos virtuoses, les ballets symétriques 
du plus élégant de nos choréographes n'ont produit l ' i v r e ^ 
se qu' inspirent les accens sauvages d'un improvisateur 
des déserts . To .tes Tes sensations qui agissent sur les or -
ganes délicats de l'homme naturel sont extrêmes*: toutes les 
impressions sont? profondes et tous les plaisirs sont vrais po> r 
Fheureux pasteur des boccages Mérédites et des mon agnes 
Cl •mentiries. L a jeuiîess-e des sociétés est comme celi« de ie 
vie , pleine d'HlusiO-ns et de jouissances que l 'expérience 
décolore et yue-1« temps emporte ave» lui* 

Pour se- faire une idée du cha-nt mdrlaque , il faut 
f avoir »ntendu Partis essaye de le d crïre , mais H* oublie 
Une chose qut me''paroit- essentielle à efire, c'est qu'il res-
semble très peu à la v o i x hwnaiae. C-'eet une espèce d'ili« 
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t à S© Ki lomètres z Décimes . E t successivement un-décime de plus par 100 

So à 1 0 0 3» mètres. 

1 0 0 à Î O O 4 . L e s lettres et paquets pesant audelà de 6 grammes 

zoo à 300 5 . sont assujet i ; à la taxe progressive et proportionnel-

3 0 0 à 400 6. le de leur poids. 

400 à 500 7 . Les lettres de la T u r q u i e et des Éche l les du L e -

5 0 0 à 6 0 0 S . vant pour Costanizza payeront un décime en sus de la 

6 0 0 à 800 9* taxe du ta r i f du terr i toire de [a Tutquie . 

Soo à L O O O 1 0 . L a y b a c h le 8 a v r i l 1 8 1 3 . 

1 0 0 0 à I 2 0 0 1 1 . Le Directeur général ies Postes* 

au-dessus de 1 200 1 2 . C . D ' E T I L L Y . 

D O U A N E S I M P É R I A L E S . 

D I B E C I I O N D ' i L L Y R I E , 

VENTE PUBLIEE. 

L e Directeur des Douanes de I ' I l Iyr ie p rév ient le 
P u b h c , que les V e n t e s générales d 'ob jets provenant de 
saisies et dont la confiscation a été pron oncéj par juge-
Wens devenns d é f i n i t i f s , auront lieu ies jours indiqués 
ci-après. Savoi r ; 

A Tr ies te le 26 A v r i l . 
Di f férents p e t . ; ^ ^ b j e t s consistant en C a f é , 

P o i v r é , Sucre e t c . 
A F i u m e le 29 dudit . 

3 0 0 0 pf . Sucre , et 1 2 0 0 pf. C a f é . e t c . 
t A Laybach le 3 Mai . 

Di f férents pet i ts objets consistant en C a f é , 
Soie o u v r é e e t c . 

Ces marchandises seront divisées en plusieurs L o t s 
le détail sera présenté dans les Inventa i res dépo-

sés entre les mains des Receveurs principaux des Dou-
anes qui procéderont auxdites ventes dans la forme 
accoutumée et sous les conditions voulues en pareil cas. 

' es Personnes qui désireraient avo i r de plus am-
ples renseigne mens sur Jes Obl igat ions des A c q u e r r e u r s , 
pourront s'adresser aux Receveurs principaux des Dou-
a n e s , ou au Bureau de la Direct ion à T r i e s t e . 

T RJEST E, le 3 Avril 1 8 1 3 , 

L e directeur des Douanes de l 'U lyr ie 
D J Z 1 E. 

Il Diret tore delle D o g a n e Imperial i d e l l ' I I l i n o a v -
visa il Pubblico , che le vendite generali di Ogget t i 
provenient i dai F e r m i , di cui la Confi-cazione e stata 
pronunziata con sentenze rese dif f init ive , av ranno luo-
go nei giorni qui sotto ind ica t i , c ioè : 

A Tr ie s te , il di 16 A p u l e . 
V a r i e m i n u z i e , consistenti in C a l i e , P e p e , 

Zucchero , ec. 
A F iume il o£ 29 dello stesso mese. 

3©oo P f . Zucchero e 1 200 P f . Catfé ec. 
A Laybach , il >'( 3 Maggio . 

V a r i e m i n u z i e , consistenti in Cad"- , Seta lavo-
rata ec . 

Queste Mercanzie saranno di differenti L o ' t i , det-
tagl iat i negli Inventar i che si t rovano deposi tat i nelle 
mani dei recevitor i de principali delle Dogane , che 
procederanno alle dette vendite nella sol i ta f o r m a , e 
sotto le condizioni r ichieste in simili casi . 

L e personne che desiderebbero delle più ampie in-
formazioni r iguardo agli Obblighi dei compratori , po-
tranno r ivo lgers i ai R i c e v i t o r i principali delle D o g a n e , 
oppure a l la Direzione a Tr ie s te . 

TRIESTE , in dì 3 A p r i l e 1 8 1 3 . 

Il Directore delle dogane del l ' I 11 i r io 
D I Z I É . 

L A Y B A C H , D E L ' I M P R I M E R I E DO GOUVERNEMENT. 

strument à deux partie», qui oppos« avec une extrême rapidi-
té les deux timbres les plus éloignés de la mélopée ; et com-
me cette pensée ne peut guère s 'exprimer par une seule dé-
finition , jt croirois n ' y avoir pas réussi autant que cela est 
possible si je ne cherchons à faire comprendre â mon lecteur 
le contraste qui doit résulter d" un hurlement rauque toujours 
suivi d'une cadence plus aiguë que les sons de l 'harmonica 
«t la suivant toujours , avec une célérité de mouvement et 
une justesse d'accord q i étonnent l'oreille. Je me souviens 
à ce propos d'un voyage qui je faisois de nuit sur les bords 
de l 'Adriatique. 1 La lune brilloit de cette Harté bleue et im» 
mobile qu'on croiroit ne lui avoir vu qu'en Italie ; l'eau 
faisolt un bruit l o n g , mais très doux et tiés imposant ce-
lui des mers qui ont peu de reflux. Les roues de la yoiture 
crioient d'une maniere uniforme sur le sable égal qui la ba-
lançoi t , et je quitta is , fatigué de courus â pied et suitou t 

de grands souvenirs , l>es plaines historiques de C.ampo-For-
mio. Je doimcis à demi quand ce bruit étrange d'un chant 
ïnorlaqje f - a P P a mon o u i l l e , et me transporta en imagina-
tion au nui* eu des Concerts nocturnes de f u c k , d'Ariel et 

de tous les lutins des Shakespeare lorsque nouvellement sortis 
des fleurs, et encore humides de rosée, ils forment des «hant« 
que les hommes n'ont jamais entendus. Je devois cette illu» 
sion à un Postillon dalmate. 

Me voi la bien loin de mes projets, car j e vouloi î 
donner aujourd'hui un échantillon des Poesies Illyriennts. Je 
suis obligé de le remettre à une autre Çois , mais ce que je 
ne puis remettre a un autre foi«,c'est l'expression d'un voeu très 
formel que je ne crois obligé d'adresser aux Illyriens qu 
cult ivent les lettres , car il étoit le principal objet de ce 
article. Pourquoi un homme instruit , spirituel et sensible ne 
s'cxcup'eroit il pas de recueillir ces vieux monumens de la 
poésie i l lyrique et de les fa ire imprimer en corps? Ce seroit 
peut-être le moyen de faire renaître l'amour de cette belle 
langue nationale, qui a aussi ses classiques et ses chefs d'oeu-
vre . Apres le désir de. bien remplir ses obligations enver* 
le souverain et envers l 'état , je ne eonnois pas beaucoup 
de plus dignes sujets d'émulation publique. 


